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Introduction 
Dans ce travail de Bachelor, nous aborderons la thématique du stress à l'école et plus précisément 
du culte de la performance en tant que facteur de stress pour les élèves   près avoir explicité la 
question à l'origine de notre démarche et exposé notre hypothèse générale nous passerons à la 
partie théorique, qui permettra d'étoffer notre question de recherche. Avant de se pencher sur les 
résultats, il s'agira de faire un détour méthodologique. Dans cette partie, nous présenterons les 
outils méthodologiques que nous avons choisis pour vérifier notre hypothèse générale ainsi que la 
manière dont ils ont été construits et mis en pratique  Il sera ensuite temps de passer à la 
présentation des résultats. Finalement, la dernière partie proposera un retour réflexif non 
seulement sur notre hypothèse de départ mais aussi sur le travail dans son ensemble. 
 
1. Mise en contexte  
A notre avis, les élèves subissent de plus en plus de pression à l’école comme dans leur vie 
privée. Ils ont des agendas de ministre : entraînement de sport, cours de musique, école, cours 
d’appuis, etc  L’école et la société leur en demandent toujours plus et essaient bien souvent d’en 
faire de petits êtres polyvalents : des entrepreneurs en puissance. On leur fait miroiter un avenir 
grandiloquent, résultat d’un parcours scolaire et académique sans embûche. Cette logique 
méritocratique imprègne toute la société et pèse sur nos élèves qui à l’école primaire ressentent 
déjà la nécessité de ne pas échouer pour ne pas « rater leur vie ». Des élèves de cet âge ont-ils les 
épaules assez larges pour subir une telle pression ? Nos élèves, nos enfants, sont-ils stressés ? Qui 
en est responsable ? Et quels sont le rôle et l’influence des enseignants dans tout cela ? Autant de 
questions qui nous ont motivées à approfondir la thématique du culte de la performance et du 
stress à l’école  
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2. Question de recherche 
En quoi la vie scolaire est-elle stressante pour l’élève? 
Nous avons choisi cette question de recherche pour plusieurs raisons  Tout d’abord, de 
nombreuses recherches portent sur le stress des enseignants mais très peu sur le stress vécu par 
les élèves à l’école  En effet, lorsque nous cherchons des articles scientifiques ou des revues sur 
la thématique du stress à l’école, nous tombons la plupart du temps sur des articles liés au 
burnout ou à l’épuisement des enseignants   
 
De plus, en tant qu’enseignantes, nous trouvons intéressant de connaître les causes du stress 
scolaire afin de pouvoir développer des outils plus ciblés pour améliorer le bien-être des élèves, 
le stress ayant de nombreuses répercussions sur la vie des élèves :  
 
« Le milieu scolaire peut être aussi stressant que celui du travail, [...] le stress de l’enfant 
existe, au même titre que le stress de l’adulte, même si tous les enfants ne sont pas égaux 
face à ce stress, certains le supportant, d’autres risquant davantage de développer des 
pathologies. » (George, 2002, p.148) 
 
De plus, Chabrol, Walburg et Zakari (2011) mentionnent une étude de Torsheim et Wold, selon 
laquelle « un taux élevé de stress scolaire [serait] associé à d’importantes somatisations, telles 
que maux de têtes, douleurs abdominales, maux de dos et étourdissements » (p.51). Pour Dumont 
et Plancherel (2001), les enfants ont de nombreuses occasions de se sentir stressés à l’école : 
« passer un examen, être poussé à avoir de bonnes notes, se sentir trop petit (...), se sentir exclu 
d’un groupe de pairs, etc » (p 18). A notre avis, il est important pour un enseignant de savoir dans 
quelle mesure l’école est une source de stress pour les élèves afin de mettre sur pied des facteurs 
de protection qui permettront aux élèves de se sentir bien en classe et, de ce fait, d’apprendre plus 
facilement. 
 
Finalement, dans notre expérience personnelle, nous avons à plusieurs reprises été confrontées à 
des enfants stressés par l’école et cette situation nous a interpelées  Par exemple, nous avons pu 
observer que certaines épreuves, telles que les épreuves cantonales de référence (ECR), sont une 
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source de stress pour les élèves, soucieux de bien réussir à l’école et de répondre aux attentes de 
leur famille. Parfois, ce sont également les devoirs qui peuvent surcharger les élèves et leur 
donner l’impression de ne plus réussir à suivre  Selon nous, l’enseignant joue également un rôle 
dans le stress des enfants. Il peut lui-même être stressé à l’idée de finir le programme et 
transmettre son anxiété à la classe, ou alors, son style d’enseignement peut contribuer à 
déstabiliser les élèves et à les mettre en situation de stress. 
 
Le stress ayant parfois des conséquences néfastes sur les élèves, il est pertinent pour la recherche 
en pédagogie d’en étudier les causes afin de trouver des manières d’y remédier et ainsi permettre 
à tous les élèves de la classe, même les plus sujets à l’anxiété, d’accéder aux apprentissages  Dans 
une perspective d’égalité des chances et dans un contexte scolaire toujours plus stressant où 
l’éducation est devenue un « instrument de survie à l’ère de la compétitivité mondiale » (Petrella, 
2000), une telle question s’impose  
 
3. Hypothèse générale 
Le culte de la performance, qui est très présent à l’école, est un facteur de stress pour les 
élèves. 
Nous partons de l’hypothèse que le culte de la performance, à savoir le fait que le succès et la 
réussite sont très valorisés à l’école et dans notre société, a un impact en termes de stress sur les 
élèves durant leur vie scolaire  En effet, à l’école, on demande de plus en plus aux élèves d’être 
performants et d’atteindre des objectifs toujours plus nombreux  Ce culte de la performance à 
l’école se fait ressentir  notamment dans la quantité de devoirs, dans les notes, dans la pression 
exercée sur l’élève par les parents et par l’enseignant, dans la nécessité d’atteindre certains 
objectifs et dans la gestion du temps  D’après nous, pour certains élèves, tous ces éléments 
constituent une source de stress non négligeable qui peut nuire à leur bien-être. Dumont et 
Plancherel (2001) expliquent en se référant à Tyszkowa qu’il existe deux types de stress à 
l’école : un stress dû à des contacts interpersonnels difficiles (avec l’enseignant, avec les élèves 
ou avec la classe) et un stress lié à une surcharge (trop de travail, attentes trop élevées, trop 
d’évaluations) (p.19). Il est évident que le deuxième type de stress décrit par ces auteurs est 
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directement lié au culte de la performance. 
 
Pour asseoir notre hypothèse, nous nous référons à Petrella (2000) qui confirme la prééminence 
du culte de la performance à l’école  Il explique comment, petit à petit, la sphère économique a 
gagné celle de l’éducation et comment l’école s’est transformée en une arène de gladiateurs dans 
laquelle la compétitivité est le seul moyen de survivre. 
 
En ce qui concerne le lien entre le culte de la performance et le stress, notre hypothèse est 
soutenue par certains auteurs tels qu’Ehrenberg (2011), selon qui, « une culture de la conquête est 
nécessairement une culture de l’anxiété qui en est la face d’ombre » (p.257). Ehrenberg ajoute 
que toutes les injonctions de la société envers l’individu, telles que « [e]xprimez-vous, assumez-
vous, soyez autonomes, réalisez-vous, soyez vous-mêmes, soyez tous des leaders, etc. » sont des 
slogans très anxiogènes (p. 274). Laval (2004), pour sa part, explique en parlant de 
l’industrialisation de la formation que celle-ci aurait « des effets sur les élèves (stress accru) 
comme sur les buts de l’éducation » (p 143) qu’il faut prendre en compte. 
 
Il apparaît donc qu’un lien existe entre ces deux concepts : stress et culte de la performance. Dans 
notre mémoire, nous essayons d’analyser les différents « stresseurs » à l’origine de l’anxiété des 
élèves en lien avec le culte de la performance afin d’envisager, en conclusion, des facteurs de 
protection pour les élèves. 
Cadre théorique 
Cette partie théorique a pour but d’analyser à l’aide de la littérature scientifique les deux concepts 
clé de notre mémoire : le stress scolaire et la performance comme principe organisateur de la vie 
scolaire. Nous nous intéresserons donc tour à tour à ces deux notions afin de comprendre leur 
fonctionnement. Cette partie ne vise pas un inventaire exhaustif des connaissances actuelles dans 
le domaine. Au contraire, nous nous efforçons de délimiter nos deux concepts de référence afin 
d’en donner une description pertinente et suffisamment claire pour pouvoir répondre à notre 
question de recherche. 
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1. Le stress scolaire 
Le stress est un concept très complexe qui peut être défini de différentes manières. En effet, 
Bouvard (2003) explique que le « terme de "stress" peut désigner, dans le langage courant, à la 
fois l’agent responsable, la réaction à cet agent et l’état dans lequel se trouve celui qui réagit » 
(p.16). Afin de pouvoir nous concentrer sur les dimensions qui nous intéressent, nous procédons 
d’abord à une brève description générale du concept  Ensuite seulement, nous isolerons les 
aspects du stress auxquels nous allons nous intéresser. 
Différentes définitions du concept de stress : 
D’après Bergeron, Dumont, Leclerc & al  (2011), le stress peut être défini sous deux angles 
différents : la théorie biologique, qui s’intéresse à la manière dont le corps réagit au stress, et la 
théorie psychologique (p.324).  
La théorie biologique 
Hans Selye (cité dans Couzon et Dorn, 2003) définit le stress comme une « réponse de 
l’organisme consécutive à toute demande ou sollicitation exercée sur cet organisme » (p.19). 
Delay (cité dans Couzon et Dorn, 2003), pour sa part, décrit le stress comme « un état de tension 
aigu de l’organisme obligé de mobiliser ses défenses pour faire face à une situation menaçante » 
(p.19). A partir de ces définitions, Couzon et Dorn mettent en évidence deux éléments toujours 
présents dans le stress : une stimulation ou une agression et la réponse de l’organisme à cette 
agression  Cette stimulation peut être d’ordre physique, d’ordre psychologique ou émotionnel, ou 
d’ordre sensoriel (p 19)   
 
Elles expliquent ce qui se passe dans notre organisme lorsque celui-ci réagit pour s’adapter à un 
stress : 
 
« C’est grâce au SGA [syndrome général d’adaptation au stress] que nous nous adaptons 
aux conditions changeantes de l’environnement. [Le SGA] se déroule en trois phases : une 
phase d’alarme, une phase de résistance, une phase d’épuisement. » (p.20-21) 
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Plus précisément, la phase d’alarme correspond au moment où notre corps nous adresse ses 
signaux d’alarme, c’est-à-dire que tous nos sens sont en éveil et s’affolent  Dans ce cas, 
l’irritabilité, les troubles du sommeil et de l’appétit peuvent se faire ressentir  Puis l’organisme 
trouve un rythme et tout va bien à nouveau, la personne trouve un moyen de s’adapter au stress  
Mais si la fréquence augmente, l’organisme ne trouve pas les moyens pour y faire face et c’est à 
ce moment-là que peut venir la phase d’épuisement et, dans les cas les plus graves, le 
burnout (p.21). 
b) La théorie psychologique 
Selon Lazarus et Folkman (cités dans Bergeron, Dumont, Leclerc & al., 2011), le stress 
psychologique serait le « [r]eflet d’une transaction "personne-environnement" qui est perçue par 
l’individu comme excédant ses ressources et menaçant son bien-être » (p.324 ).  
c) Stress positif vs stress négatif 
D’après ces auteurs : 
 
« Une personne se sent stressée si elle a l’impression d’être en danger ou si, au contraire, 
elle se sent stimulée et poussée à se dépasser [et l’o]n peut dès lors parler de bon stress et de 
mauvais stress. » (p.324) 
 
Dubier & Inchauspé (cité dans Schmidle, 2006), distinguent le stress aidant du stress gênant :  
 
« Le stress est aidant si le niveau de tension ressentie par l’individu est adapté à son action 
[m]ais il s’agit d’un stress gênant si l’individu doit supporter des conséquences 
physiologiques et psychologiques disproportionnées, parce qu’il attribue aux résultats de 
son action une importance exagérée ». (p.17) 
 
D’après Bergeron & al  (2011), c’est seulement « au-delà d’un certain seuil, seuil variable selon 
les ressources dont dispose un individu, [que] le stress devient négatif, car [cet individu] n’est 
plus capable d’y faire face » (p.325). Les auteurs précisent toutefois que, globalement, la 
distinction entre le stress positif et le stress négatif est souvent subjective car l’état de stress peut 
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être interprété comme une expérience positive et stimulante (par exemple, dépassement de soi) ou 
comme une expérience négative et usante (par exemple, sentiment d’échec) (p 325)   
 
Pour Selye (cité dans Bensabat, 1997), le « bon stress » ou « eustress » est la « bonne réponse de 
notre organisme à une stimulation, réponse qui nous permet [...] de survivre ou de bien vivre » et 
le « mauvais stress » ou « distress » est au contraire « la mauvaise réaction de notre organisme à 
une stimulation, réponse qui se tradui[t] par des souffrances physiques et psychiques » (p.26-27).  
d) Du stress au burnout 
Quand ce stress est poussé à l’extrême, il peut aboutir au burnout que le psychanaliste 
Freudenberger (cité dans Couzon & Dorn, 2003) décrit comme «  une situation d’épuisement 
mental et intellectuel complet, provoqué par des situations de stress professionnel (surcharge de 
travail, pression du temps, relations difficiles avec les autres, situations éprouvantes sur le plan 
émotionnel) » (p.22). Couzon & Dorn (2003) mentionnent les symptômes suivants :  
 
« conflits avec les autres, esprit polémique, cynisme ; isolement ; ressentiment ; 
découragement, perte d’espoir ; manque d’initiative ; anxiété et inquiétude non exprimée ; 
manque de plaisir, voire répulsion au travail ; indifférence aux autres, manque d’écoute et 
d’empathie ; sensation d’impuissance et dévalorisation de ses capacités. » (p.22) 
 
Causes du stress 
Il existe de nombreuses causes à l’origine du stress  Contrairement à ce que l’on peut croire, le 
stress ne viendrait pas uniquement d’une trop grande pression  En effet, d’après Couzon et Dorn 
(2003, p.41), « une personne peut être stressée par : sous-stress, c’est-à-dire par manque de 
stimulation [... et par] sur-stress, c’est-à-dire par excès de stimulation. » 
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Les auteures présentent les causes du stress dans le schéma suivant (p.41): 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les symptômes du stress 
Il est important de préciser qu’il ne suffit pas d’un symptôme pour parler de stress  Comme 
l’explique Couzon et Dorn, « un symptôme isolé n’est pas révélateur de stress : un individu 
stressé développe une multitude de symptômes ou un symptôme qui s’installe durablement, qui 
prend de l’ampleur et peut devenir une maladie » (p  46)  Les auteures listent les différents 
symptômes qui peuvent survenir dans le tableau suivant (p.46) : 
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Différences de gestion du stress ou de coping selon les élèves 
D’après nous, les élèves peuvent réagir de différentes manières au stress négatif  Certains 
n’extérioriseront pas ce stress et garderont tout pour eux, alors que d’autres l’extérioriseront par 
exemple par des comportements déplacés (nonchalance, hyperactivité, violence, colère, 
impulsivité, etc.).  
 
Couzon et Dorn (2003) expliquent que d’après la conception psychologique du stress, chaque 
personne développe différentes stratégies d’ajustement qui sont appelées coping, c’est-à-dire « la 
façon dont nous réagissons et agissons pour remédier aux aspects négatifs d’une situation 
stressante » (p.38). 
 
D’après George (2002), « tous les enfants qui subissent le stress ne réagi[raient] pas de manière 
aussi grave [, l]a plupart lutte[raient] avec succès contre le stress et la pression académique » 
(p.59-60)  Elle ajoute que ce n’est pas le stress en soi, mais la manière dont il est perçu ainsi que 
la manière de réagir des personnes concernées qui font que l’élève expérimentera ou non de 
l’usure scolaire  
Délimitation du concept de stress scolaire pour ce mémoire 
Dans ce travail, nous nous intéresserons principalement au stress négatif (ou gênant) vécu par 
l’élève à l’école  Nous appellerons « stress » ce qui est défini par Selye comme étant le mauvais 
stress, autrement dit, « la réaction inadaptée, trop intense ou trop prolongée, qui [...] cause du tort, 
[...] fait du mal, physiquement et psychologiquement » (Bensabat, 1997, p.28). Dans ce cas-là, les 
possibilités d’adaptation des élèves sont dépassées ou alors leur stratégie de réponse ne 
fonctionne pas ou est inexistante    un certain stade, comme nous l’avons vu ci-dessus, l’enfant 
passe dans une phase d’épuisement  
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Le tableau ci-dessous, extrait de l’ouvrage de Bensabat (1997, p 30) illustre bien le stress négatif 
tel qu’il nous intéresse : 
 
STRESS = AGRESSION + MAUVAISE REACTION 
AGRESSION 
 
Au sens le plus large, mais perçue et vécue 
comme : 
- une menace 
- un danger 
- une pression 
- une contrainte 
 
Agression surtout psychologique et 
émotionnelle : 
- frustration 
- déception 
- insatisfaction 
- humiliation 
- pression ou toute sollicitation 
 
Agression consciente ou inconsciente 
MAUVAISE REACTION à trois niveaux : 
 
Réaction psychologique, cognitive et 
émotionnelle mauvaise 
 
Réaction comportementale mauvaise 
(mauvais comportement et mauvaise 
attitude) 
 
Réaction biologique mauvaise : 
 
Secrétion excessive d’hormone(s), surtout 
- adrénaline 
- cortisol 
 
Nous désirons plutôt nous concentrer sur le stress scolaire, c’est-à-dire vécu à l’école ou à la 
maison, mais engendré par des causes liées à l’école   ng et Huan (cités dans Chabrol, Walburg 
et Zakari, 2011) définissent ce stress scolaire comme « un état chronique chez des élèves qui se 
sont fixé des objectifs irréalistes ou dont la perception et les attentes de l’entourage dépassent 
leurs capacités » (p.50). En effet, le stress scolaire devient négatif dans la mesure où il devient 
chronique comme l’explique George (2002) :  
 
« Martelé par de petits facteurs de stress quotidiens, chroniques, répétitifs, le stress, qui était 
auparavant stimulant, change le mode de raisonnement de celui qui le subit. Se sentant de 
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plus en plus incapable d’affronter toutes les situations, il perd sa confiance, son estime de 
soi et renonce à faire face. » (p.33) 
 
George parle d’ « usure scolaire » pour parler de ce stress. En se basant sur l’usure de l’emploi 
chez les adultes, elle délimite cinq étapes conduisant à ce phénomène qui peuvent également 
s’appliquer aux élèves :  
 
1. la lune de miel : curiosité et intérêt des enfants pour l’école 
2. la panne de carburant : épuisement psychologique des élèves dû à la pression des 
apprentissages 
3. les symptômes chroniques : divers maux physiques et fragilités corporelles 
4. les crises : explosion de colère, tension, autodévalorisation, etc 
5. le mur : opposition manifeste face au travail (p.59) 
Dimensions du concept retenues pour la partie pratique 
Pour ce travail, nous nous limiterons au stress scolaire négatif et plus précisément à ses causes. 
En effet, il est très difficile de mesurer le « taux » de stress des élèves à un moment donné, c’est 
pourquoi nous trouvons plus pertinent de nous intéresser à l’origine de ce stress afin de trouver 
des leviers permettant d’y remédier   
 
2. La performance comme principe organisateur de la vie scolaire 
Contexte général : le culte de la performance dans notre société, quand réussir devient la 
norme 
Nous avons décidé d’aborder ce concept car nous trouvons que le culte de la performance qui 
régit notre société, profondément influencée par son fonctionnement économique capitaliste,  se 
retrouve de plus en plus à l’école  Divers auteurs confirment notre ressenti. Ehrenberg (2011) 
explique ainsi que cette rhétorique de la réussite sociale, est à la fois une liberté qui s’offre à tout 
le monde et une norme pour tous. Il ajoute que la réussite individuelle « est désormais promue en 
tant qu’idéal et norme de conduite de masse » (p.202) et que « [c]ette soudaine promotion de 
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l’action d’entreprendre comme valeur et principe d’action [   ] fait de la réussite [   ] un véritable 
système de normes qui s’adresse à tous, quelle que soit la place de chacun dans la hiérarchie 
sociale » (p.198). 
 
Ce culte de la performance et cette prévalence des valeurs économiques dans notre société se 
répercutent forcément sur l’école comme le laisse entendre Christian Laval (2004) :  
 
« L’économie a été placée plus que jamais au centre de la vie individuelle et collective, les 
seules valeurs sociales légitimes sont celles de l’efficacité productive, de la mobilité 
intellectuelle, mentale et affective et de la réussite personnelle. Cela ne peut laisser indemne 
l’ensemble du système normatif d’une société et son système d’éducation. » (p.33) 
 
En effet, pour Meirieu et Guiraud (1997), la pression sociale exercée sur les élèves s’est 
accentuée ces dernières années : 
 
« Jusqu’aux années 70 [...,l]’échec scolaire n’était pas rédhibitoire : l’élève n’en était pas 
marqué au fer rouge. Le jeune qui avait un mauvais jeu à l’école bénéficiait, s’il la quittait 
sans diplôme ni qualification, d’une redistribution des cartes. Il disposait d’une seconde 
chance pour trouver sa place dans la société. Le monde du travail se montrait relativement 
accueillant, au moins en quantité de postes disponibles. Le cancre pouvait réussir une 
carrière professionnelle et devenir un citoyen respectable. Aujourd’hui, l’éventail des cartes 
s’est appauvri. En cas de mauvaise donne scolaire, le jeune traîne souvent son échec initial 
toute sa vie. » (p.38) 
 
Ces auteurs dénoncent l’évolution de l’école qui tend désormais plus à sélectionner qu’à former 
des citoyens. 
L’école perçue comme une entreprise 
L’école se retrouverait donc très souvent asservie à des valeurs purement économiques. Ainsi, 
d’après Laval, les objectifs traditionnels de l’institution scolaire, à savoir l’émancipation politique 
et l’épanouissement personnel, seraient supplantés par des impératifs d’efficacité productive et 
d’insertion professionnelle  Selon lui, on assiste peu à peu dans la sphère scolaire à un 
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basculement de l’ensemble des valeurs vers les seules valeurs économiques  En effet, l’auteur 
ajoute en parlant de l’influence du néo-libéralisme sur l’école que : 
 
 « Un véritable culte de l’efficacité et de la performance se met en place, qui donne lieu au 
repérage et au calibrage des "bonnes pratiques innovatrices" qui devront être transférées et 
étendues à toutes les unités d’enseignement [… et que] l’école est sommée d’être 
"compétitive"  [... et de] s’adapter à ce que veut l’usager, selon une démarche de "service-
client". » (p. 208) 
Le savoir comme investissement  
Cette pression d’obtenir des résultats se ferait ressentir non seulement sur l’école comme 
institution, mais également sur les élèves. En effet, le savoir serait désormais perçu comme un 
investissement qui permet de réussir dans la vie et de progresser dans l’échelle sociale :  
 
« Le savoir n’est plus un bien à acquérir pour participer à une essence universelle de 
l’humain comme dans l’ancien modèle scolaire [...], mais un investissement plus ou moins 
rentable pour des individus inégalement dotés et doués. » (Laval, 2004, p. 41-42) 
 
D’ailleurs, les économistes parlent même de capital humain pour désigner « le stock de 
connaissances valorisables économiquement et incorporées aux individus » (Guellec D. et Ralle 
P. cité dans Laval, 2004, p. 44). Pour Gary Becker (cité dans Laval, 2004), « le capital humain est 
un bien privé procurant un revenu à l’individu qui en est porteur  » (p.46). Dans un tel contexte, 
l’élève et sa famille ressentiraient donc nécessairement une pression sociale de réussir à tout prix. 
D’après Pontalis (in Meirieu et Pontalis, 2011), les parents s’attendent désormais à ce que l’école 
prépare les élèves au monde professionnel et leur ouvre les portes des meilleures places de 
travail, ce qui n’était pas du tout le cas à l’époque (p 65)  
Délimitation du concept pour ce mémoire 
Au travers de ce concept, nous entendons donc la réussite et le succès qui sont attendus de la part 
des élèves    l’école, cette notion se retrouve dans de nombreux aspects de la vie scolaire, 
notamment dans les évaluations, les appréciations et les notes qui constituent une mesure pour 
évaluer les résultats et donc les performances de l’élève  Elle se retrouve également dans la 
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quantité de travail qui est soumise aux élèves, en classe comme à la maison sous forme de 
devoirs, car beaucoup d’enseignants pensent que c’est lorsque les élèves accomplissent beaucoup 
de fiches ou de travail qu’ils progressent et sont efficaces  Cette notion de performance se 
retrouve également dans l’efficacité qui est attendue à la fois des élèves et de l’enseignant  En 
effet, la vie scolaire est régie par de nombreux délais et il faut toujours aller vite pour atteindre les 
objectifs dans les temps  Il ne faut jamais perdre de temps  L’enseignant n’a pas beaucoup de 
marge de manœuvre dans ses planifications, il presse souvent les élèves pour atteindre les 
résultats escomptés aussi vite que possible. 
 
D’après nous, certains élèves sont conscients de tout ce qui est attendu d’eux et de ce culte de la 
performance et ne peuvent s’empêcher de se comparer à leurs camarades, par le biais des notes 
ou des remarques de l’enseignant  Ils ont envie de progresser et savent qu’ils doivent obtenir de 
bons résultats pour bien réussir dans la vie  L’enseignant joue également un rôle dans cette 
perception du culte de la performance par les élèves dans sa manière de tolérer l’erreur ou le 
rythme plus lent de certains élèves. 
Dimensions du concept retenues pour la partie pratique 
En vue de notre analyse sur le terrain, nous distinguons les dimensions suivantes dans le concept 
du culte de la performance comme principe organisateur de la vie scolaire : 
a) Idée de mesure 
- des performances de l’élève 
- des performances de l’école  
 
 fin d’évaluer les différentes performances des divers établissements et des élèves, l’évaluation, 
qui est un moyen de mesure, est très présente à l’école  Laval (2004) avance que : 
 
 « L’évaluation a [...] pris une importance considérable dès le début du XXe siècle avec 
l’expansion des tests sur grande échelle [... et que] les résultats chiffrés y sont fétichisés, 
apparaissant à la fois comme un critère de qualité des différentes écoles et comme la mesure 
du niveau culturel de la population. » (p.222-223) 
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Il poursuit en mentionnant différentes enquêtes comparatives internationales sur les compétences 
des élèves telles que les enquêtes PISA et ajoute que ce « vaste mouvement d’évaluation et de 
comparaison internationale est inséparable de la subordination croissante de l’école aux 
impératifs économiques » (p 224)  Laval s’interroge notamment sur les effets de cette idéologie 
de l’évaluation sur l’école, sur le sens des apprentissages, sur les contenus et sur les valeurs de 
ceux-ci pour les élèves. Il se demande si tout est mesurable : comment évaluer par exemple la 
culture transmise aux élèves. 
 
Cette tendance à toujours évaluer ne serait pas un problème en soi si elle visait à faire progresser 
les élèves et à les guider dans leurs apprentissages. Or, les notes servent souvent à comparer les 
élèves par rapport à une norme et à en mettre certains en échec. Meirieu (in Meirieu et Pontalis, 
2011) explique cela ainsi : 
 
« L’institution elle-même, si le professeur ne produit pas assez d’échec, ne le considère pas 
comme particulièrement compétent, mais soupçonne son laxisme et sa démagogie. Et les 
parents sont dans la même logique. [...] Chacun d’entre nous veut que son fils ou sa fille 
réussisse, mais préférerait que les enfants des autres échouent ! » (p. 104) 
 
Les évaluations présentes à l’école et leurs fonctions 
Le Cadre général de l’évaluation du canton de Vaud (CGE) définit les deux principaux buts de 
l’évaluation comme suit : 
 
« En tant qu’outil au service des apprentissages, l’évaluation permet à l’enseignant 
d’adapter son enseignement pour favoriser la progression de l’élève en vue d’atteindre les 
objectifs du plan d’études (évaluation formative). Dans ce sens, elle a une fonction de 
régulation des apprentissages. » (Département de la formation, de la jeunesse et de la 
culture, 2015, p.6) 
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« [L]’évaluation permet de dresser des bilans des connaissances et des compétences 
acquises au terme d’une séquence d’apprentissage, d’une période donnée, [...] (évaluation 
sommative). » (Département de la formation, de la jeunesse et de la culture, 2015, p.6) 
 
En outre, le CGE décrit deux formes possibles de l’évaluation sommative, à savoir, les travaux 
assimilés (TA) et les travaux significatifs (TS), les TA étant des tests relativement cours portant 
sur un savoir donné et les TS des évaluations plus conséquentes pouvant évaluer plusieurs 
objectifs (p.11). 
 
En plus des deux fonctions de l’évaluation décrites dans le CGE, Breithaupt et Ducrey (2015) en 
mentionnent une troisième qui est celle d’orientation1. Le tableau suivant associe les trois types 
d’évaluation à leur fonction : 
 
Fonction de l’évaluation Type d’évaluation 
Fonction d’orientation Evaluation diagnostique 
Fonction de régulation Evaluation formative 
Fonction de certification Evaluation sommative 
 
L’évaluation diagnostique se pratique au début du processus d’apprentissage et a pour but de 
déterminer les déjà-là des élèves afin de faire des choix pour la conception d’une séquence ou 
d’une leçon  L’évaluation formative est omniprésente et permet à l’enseignant d’adapter ses 
interventions en lui indiquant le positionnement des élèves par rapport au savoir (Breithaupt et 
Ducrey, 2015). Finalement, l’évaluation sommative permet « à partir d’une somme de données de 
savoir comment les objectifs ont été comparativement atteints, de faire un bilan sur les 
acquisitions, de classer et sélectionner les individus ». (De Peretti & al. in Pasquini, 2015). 
 
De manière générale, les évaluations visent à situer les élèves par rapport aux apprentissages. Or, 
parfois, certaines évaluations servent également à évaluer les établissements et à les comparer. 
C’est notamment le cas des évaluations cantonales de référence (ECR) qui, en plus de certifier les 
élèves, permettent une comparaison du niveau des établissements scolaires. 
                                                 
1
 Ici le terme orientation fait référence aux apprentissages et non à l’orientation des élèves dans leur cursus scolaire  
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Selon nous, toutes ces évaluations sont une des dimensions du culte de la performance car elles 
servent à mesurer le degré de réussite de chacun. De plus, elles sont excessives, comme 
l’explique  Hadji (cité dans Pasquini, 2015), selon qui, l’« on évalue trop ». D’après nous, 
l’évaluation est donc doublement stressante pour les élèves et pour les enseignants : d’une part, 
par sa nature même, et d’autre part, par son omniprésence à l’école et dans la société en général  
b) Reconnaissance par les autres 
- pression de l’enseignant 
- pression de la famille 
- pression de la société 
 
  notre avis, l’élève se soumet constamment au culte de la performance et désire sans cesse 
réussir car il comprend par l’intermédiaire de la société, de son enseignant et de sa famille que la 
réussite scolaire est un enjeu important  Il veut être reconnu, c’est pourquoi il adopte ce mode de 
pensée et se conforme aux attentes de ces derniers  Comme nous l’avons illustré plus haut, la 
théorie du capital humain, à savoir que les connaissances accumulées représentent un 
investissement pour le futur, pousse tout le monde à vouloir progresser et être le meilleur. 
 
« L’école doit insérer le jeune dans une société où le salariat se généralise, où les métiers 
reposant sur la possession d’un patrimoine [...] se raréfient, et où le niveau d’insertion 
professionnel et social dépend de plus en plus du niveau scolaire atteint. » (Laval, 2004, 
p.85) 
 
Il continue en expliquant que la majeure partie des familles, provenant de tous les milieux, 
soutiennent leurs enfants dans leur scolarisation dans l’espoir que ceux-ci accèdent à un bon 
statut social et donc à un « bon métier »  En effet, d’après lui, sur le plan social, « "la bonne 
éducation" apparaît comme un investissement : aller dans une bonne école, une bonne filière, une 
bonne classe est devenu plus que jamais le facteur essentiel de la réussite scolaire et de 
l’ascension sociale » (p 108)  De plus, « [t]oute la société est entraînée par cette recherche des 
meilleures études et des meilleurs établissements et l’école, plus que jamais, se transforme en un 
vaste champ de compétition » (p. 108). 
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On peut mieux comprendre cette pression exercée par les parents en lisant l’article de Bouffard, 
Pansu et Boissicat (2013) qui distingue les parents valorisant des buts de performance et ceux 
valorisant des buts de maîtrise  D’après ces auteurs, « l’adhésion à un but de performance signale 
que le parent est surtout préoccupé par valider la compétence de son enfant » (p 119) et qu’il se 
concentre surtout sur le rendement scolaire de celui-ci ou sur sa performance par rapport à celles 
des autres    l’inverse, « le parent adhérant au but de maîtrise juge l’apprentissage comme une 
fin en soi [et met] surtout l’accent sur le développement de l’intérêt et l’acquisition de nouvelles 
habiletés par son enfant [...] » (p. 119-120). Malheureusement, dans une société axée sur le culte 
de la performance, c’est souvent le but de performance qui est valorisé, ce qui implique une 
pression importante sur les enfants. 
c) Concurrence – comparaison entre pairs  
Comme l’élève vit dans un système où seule sa performance est évaluée, il est poussé à 
constamment se comparer aux autres pour savoir où il en est. En effet, Ehrenberg (2011) explique 
en parlant du culte de la réussite et de l’ « héroïsation du soi » : 
 
« Autrui fait figure d’étalon de mesure, pôle d’un rapport de concurrence, d’affrontement ou 
de compétition [et qu’a]utrui est réduit à un même auquel on se mesure et vis-à-vis duquel 
on se différencie sans autre critère de hiérarchisation que ce rapport concurrentiel, à 
l’instar de la compétition sportive. » (p.275-276) 
 
Ehrenberg explique que cette concurrence est justifiée comme permettant l’égalité sociale, alors 
que dans les faits elle renforce les inégalités. En effet, en constatant que les familles n’ont jamais 
été aussi exigeantes en termes de réussite, Meirieu (in Meirieu et Pontalis, 2011) décrit l’école 
« comme un vaste chantier managé par la seule logique de la "lutte des places", duquel s’en 
sortent surtout les élèves provenant de milieux favorisés » (p. 44). 
d) Nécessité d’être efficace : atteinte des objectifs, progression, gestion du temps  
Pour Laval (2004), plus que l’émancipation par le savoir, c’est désormais l’efficacité qui est 
prônée et érigée en valeur suprême : 
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« La conception de l’efficacité qui s’est imposée progressivement dans l’éducation [...] 
considère que l’efficacité est toujours mesurable, qu’elle peut être rapportée à des 
dispositifs, des méthodes et des techniques entièrement définis, standardisés et 
reproductibles sur grande échelle, à condition toutefois d’une "formation", d’une 
"professionnalisation", d’une "évaluation" et d’un contrôle des agents d’exécution, en 
l’occurrence des enseignants. » (p.222) 
 
Cette conception décrite par Laval se reflète dans le recours toujours plus fréquent à des objectifs 
d’apprentissage, des compétences, des plans d’étude très détaillés, etc  censés permettre à 
l’enseignant et à l’institution scolaire d’être toujours plus efficaces et performants  En effet, Laval 
parle de « cette méthode qui consiste à analyser jusqu’au détail les contenus d’enseignement et à 
les traduire en "savoir-faire" et en "compétences" [et qui] participe d’une standardisation 
pédagogique que l’on suppose source d’efficacité » (p.80).  
 
Laval précise que pour savoir ce qu’est l’efficacité, il faut savoir quelles sont les finalités 
poursuivies par l’école  Il explique qu’on reproche souvent à l’école d’être inefficace, c’est-à-dire 
qu’elle ne poursuivrait pas les « bonnes finalités » valorisées dans notre société  D’après lui, 
« aujourd’hui, [c’est] une logique économique qui détermine la façon dont on entend le sens de 
l’efficacité » (p. 225). Ainsi : 
 
« L’efficacité de l’enseignement dont il est question tend alors à se confondre avec ce que les 
économistes appellent l’efficience, qui consiste à maximiser des résultats chiffrés – évalués 
plus ou moins finement – en utilisant au mieux les moyens financiers limités accordés par 
l’autorité publique ou les "consommateurs" de l’école. » (p.226) 
 
Dans notre récolte de données, nous nous concentrerons principalement sur les moyens visant à 
augmenter l’efficacité des élèves : devoirs à la maison, nécessité de travailler plus vite, etc. 
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Méthodologie 
1. Choix de l’outil d’analyse et but 
Pour répondre à notre question de recherche et plus particulièrement pour vérifier notre 
hypothèse selon laquelle ce serait le culte de la performance, très présent à l’école, qui 
constituerait un facteur de stress pour les élèves, nous avons choisi d’utiliser un questionnaire. 
Nous avons opté pour cet outil d’analyse car il nous permet d’obtenir des informations 
concernant un plus grand nombre d’élèves que si nous avions choisi de conduire des entretiens  
En effet, nous avons pu par ce biais récolter les données de 37 élèves de 5H et de 6H. Des 
entretiens, par exemple, auraient ciblé seulement quelques élèves et n’auraient pas été 
représentatifs de la réalité de la classe. Notre questionnaire avait donc pour but d’évaluer 
quantitativement le niveau de stress perçu par chaque élève en lien avec le culte de la 
performance à l’école  Nous avons choisi d’évaluer le stress perçu et non une valeur objective car 
nous sommes conscientes qu’il est très difficile de déterminer un niveau de stress  Comme 
expliqué plus haut, le stress est un concept très complexe. Il a certes une définition biologique et 
peut être mesuré grâce à certaines données (rythme cardiaque, respiration, etc.), mais il a 
également une définition psychologique. Nous nous sommes donc plutôt intéressées à ce 
deuxième pan du stress et par conséquent au stress ressenti par les élèves et exprimé comme tel. 
 
2. Construction du questionnaire 
Bien plus que de confirmer notre hypothèse, le questionnaire que nous avons construit avait pour 
but de révéler quelles sont les dimensions du culte de la performance qui stressent le plus les 
élèves. Pour construire notre grille de questions, nous nous sommes donc fondées sur notre cadre 
théorique et sur les quatre dimensions du culte de la performance que nous avions isolées, soit : 
 
- l’idée de mesure ; 
- la reconnaissance par les autres ; 
- la concurrence – comparaison entre pairs ; 
- la nécessité d’être efficace : atteinte des objectifs, progression, gestion du temps. 
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Sur cette base, nous avons imaginé 16 items liés au culte de la performance dans le milieu 
scolaire  Nous avons fait en sorte qu’il y ait 4 items par dimensions   
 
Répartition des items « Cela me stresse.. » par dimension : 
 
Idée de mesure 
- les notes des TA et des TS 
- de recevoir le bulletin de notes 
- d’attendre la note d’un test 
- les ECR 
Reconnaissance par les autres 
- que l’enseignant ne soit pas content de mon 
travail 
- que l’on se moque de moi parce que je 
n’arrive pas à faire quelque chose 
- de décevoir mes parents si je leur ramène 
une mauvaise note 
- de ne pas réussir dans la vie 
 
Concurrence – comparaison entre pairs 
- de me faire interroger devant tout le monde 
- que les autres aient terminé avant moi 
- d’être moins bon que mes camarades 
- de recevoir une moins bonne note que mon 
voisin ou ma voisine de table 
Nécessité d’être efficace 
- que l’enseignant dise qu’il faut qu’on 
avance pour être prêt pour les tests 
- que l’enseignant me dise de me dépêcher 
pour finir un travail 
- qu’on n’arrive pas à terminer le 
programme de l’année 
- la quantité de devoirs 
 
Notre grille était élaborée de manière à demander aux élèves de se positionner par rapport au 
stress impliqué par ces 16 items. Les élèves pouvaient évaluer leur degré de stress perçu à l’aide 
de 4 appréciations : « Cela me stresse... pas du tout / un peu / moyennement / beaucoup ». Au 
départ, nous pensions séparer les différents items en deux catégories (stresseurs scolaires en 
classe – stresseurs scolaires hors classe) conformément au cadre théorique, mais finalement nous 
nous sommes rendu compte que cette distinction n’était pas nécessaire pour répondre à notre 
question de départ. 
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Questionnaire distribué aux élèves 
 
 
 
 
 
 
 
Cela me stresse... 
Pas du tout 
 
 
 
 
Un peu 
 
 
 
Moyennement 
 
 
Beaucoup 
 
 
1. les notes des TA et des TS 
    
2. de me faire interroger 
devant tout le monde 
    
3. que  l’enseignant  dise  qu’il  
faut  qu’on  avance  pour  être  
prêt pour les tests 
    
4. que  l’enseignant  ne  soit  pas  
content de mon travail 
    
5. de recevoir le bulletin de 
notes 
    
6. que les autres aient terminé 
avant moi 
    
7. que  l’on  se  moque  de  moi  
parce  que  je  n’arrive  pas  à  
faire quelque chose 
    
8. d’attendre  la  note  d’un  test 
    
9. d’être  moins  bon  que  mes  
camarades 
    
10. que  l’enseignant  me  dise  de  
me dépêcher pour finir un 
travail 
    
11. les ECR 
    
12. de recevoir une moins bonne 
note que mon voisin ou ma 
voisine de table 
    
13. qu’on  n’arrive  pas à terminer 
le  programme  de  l’année 
    
14. de décevoir mes parents si je 
leur ramène une mauvaise 
note 
    
15. la quantité de devoirs 
    
16. de ne pas réussir dans la vie 
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3. Population, récolte et traitement des données 
Population 
Nous avons soumis ce questionnaire à deux classes, soit à 37 élèves dont 20 en 5H et 17 en 6H à 
la fin du premier semestre de l’année scolaire 2015-2016. Ces deux classes appartenaient à deux 
établissements différents : celle de 5H provenait d’un milieu rural, alors que celle de 6H était 
située en ville.  
Procédure 
Pour faire passer les questionnaires, nous avons tout d’abord brièvement développé le concept de 
stress avec les élèves en leur demandant ce que signifie pour eux ce terme et comment ils se 
sentent lorsqu’ils sont stressés  Ensuite, nous leur avons distribué les questionnaires et expliqué 
comment il fallait les remplir  Pour la classe de 5H, la personne qui a mené l’expérience lisait 
chaque item un par un, l’expliquait et laissait à chaque fois un petit moment aux élèves pour 
répondre. Pour la classe de 6H, les élèves ont rempli le questionnaire de manière autonome et 
l’enseignante a répondu aux questions des élèves concernant le sens des items au fur et à mesure. 
Traitement des données 
Afin de pouvoir attribuer un score de « stress perçu » à chaque élève et de calculer le niveau 
global de stress de chaque classe pour chaque item et pour chaque dimension, nous avons donné 
une valeur aux différentes réponses possibles des élèves : pas du tout = 0 ; un peu = 1 ; 
moyennement = 2 ; beaucoup = 3. Plus le score des élèves ou de la classe se rapproche de 3, plus 
ceux-ci sont stressés et plus leur score se rapproche de 0, moins ils le sont. Nos analyses nous 
permettent d’attribuer un score non seulement à la classe et aux élèves mais aussi de relever 
quel(s) item(s) ou quelle(s) dimension(s) du culte de la performance sont les plus grandes sources 
de stress pour les élèves. 
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Résultats 
1. Des élèves stressés 
Tout d’abord, de manière générale, nous constatons que notre hypothèse est confirmée : les 
données obtenues sur le terrain corroborent notre idée de base selon laquelle le culte de la 
performance serait un facteur de stress pour les élèves. Nous ne pouvons malheureusement pas 
dire quelle est l’importance relative de cette source de stress par rapport à d’autres sources 
potentielles (harcèlement scolaire, tensions entre amis, etc.) car nous avons uniquement interrogé 
les élèves sur des items en lien avec le culte de la réussite. Or, les résultats de notre recherche 
sont clairs. En moyenne, les deux classes sont stressées par les 16 items proposés dans le 
questionnaire avec un score de 1,47
2
 pour la classe de 5H et de 1,37 pour celle de 6H. Cela veut 
dire que ces deux classes sont un peu à moyennement stressées. On remarque donc que le culte 
de la performance semble être une source de stress parmi d’autres pour les élèves  
 
Un tel niveau de stress peut paraître dérisoire et tout à fait gérable. Or, il convient de rappeler que 
ces deux scores sont des moyennes et que ces résultats sont bien plus inquiétants lorsque l’on 
s’intéresse aux cas particuliers   insi, sur les 37 élèves sondés, seuls 6 affichent un niveau de 
stress perçu inférieur ou égal à 1, c’est-à-dire un peu voire pas du tout stressé. La plupart des 
élèves oscillent donc entre 1 et 2, se déclarant un peu à moyennement stressés. 3 élèves atteignent 
même un score moyen égal ou supérieur à 2 et sont donc moyennement voir beaucoup stressés de 
manière générale. Finalement, seuls 4 élèves sur 37 n’ont jamais répondu « Cela me stresse 
beaucoup », cela signifie que face aux 16 items du questionnaire,  qui représentent des situations 
courantes de la vie scolaire d’un élève, une grande majorité des élèves (89,19%) est « beaucoup » 
stressée par au moins un des 16 items. Ces résultats indiquent donc, que dans l’ensemble, la 
plupart des élèves de la classe sont régulièrement confrontés à des situations stressantes liées au 
culte de la performance. 
                                                 
2
 Voir l’annexe 1 pour toutes les données mentionnées dans la partie « Résultats » 
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2. Score par classe pour les différents items 
 
 
 
 
0
0,5
1
1,5
2
2,5
Tableau 1: score par item (classe 5H) 
0
0,5
1
1,5
2
2,5
Tableau 2: score par item (classe 6H) 
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Items les plus stressants 
Lorsque l’on observe d’un peu plus près les données récoltées (cf. tableaux 1 et 2), l’on constate 
qu’il y a de relativement grandes différences de scores entre les différents items, mais que les 
réponses des élèves se rejoignent dans les deux classes. Les 4 items les plus anxiogènes sont les 
mêmes dans les deux classes, à savoir, du plus stressant au moins stressant : « Que l’on se moque 
de moi parce que je n’arrive pas à faire quelque chose » ; « De ne pas réussir dans la vie » ; « Les 
ECR » ; et « De décevoir mes parents si je leur ramène une mauvaise note ». Les deux premiers 
items de cette liste affichent des scores supérieurs à 2 dans les deux classes, c’est-à-dire qu’ils 
stressent moyennement à beaucoup les élèves. Il est intéressant de relever que 3 de ces 4 items 
appartiennent à la dimension « Reconnaissance par les autres » du culte de la performance.  
Items les moins stressants 
Pour la classe de 5H, les 3 items les moins stressants sont à égalité « Que l’enseignant dise qu’il 
faut qu’on avance pour être prêt pour les tests » et « La quantité de devoirs », puis « De recevoir 
une moins bonne note que mon voisin ou ma voisine de table »  Pour la 6H, il s’agit du moins 
stressant au plus stressant de « De recevoir une moins bonne note que mon voisin ou ma voisine 
de table », « D’être moins bon que mes camarades » et « Que l’enseignant me dise qu’il faut 
qu’on avance pour être prêt pour les tests ». Il est intéressant de remarquer que là aussi les 
résultats des deux classes se recoupent. Sur ces 3 items, 2 sont identiques dans les deux classes. 
Un élément qui peut déjà sauter aux yeux, c’est le fait que les élèves ne trouvent pas vraiment 
stressant de se trouver en situation d’échec face à leur voisin de table, mais qu’ils trouvent 
beaucoup plus angoissant de ne pas réussir dans la vie ou que l’on se moque d’eux  La pression 
du groupe et de la société semble donc ressortir comme un facteur de stress pour les élèves. 
Items présentant le plus d’écart de score entre les deux classes 
Les deux items pour lesquels les réponses des deux classes divergent le plus sont « Que les autres 
aient terminé avant moi » et « D’être moins bon que mes camarades ». Pour ces deux items, la 
classe de 5H affiche un score supérieur de 0,6 et est donc plus stressée que celle de 6H. Il est 
pertinent de soulever le fait que ces deux items appartiennent à la dimension « Concurrence – 
comparaison entre pairs ». Selon nous, cet écart serait dû au fait que, dans la classe de 6H, un 
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grand travail a été réalisé avec tous les élèves sur l’acceptation de la différence et des rythmes de 
chacun. En effet, cette classe accueille depuis la rentrée un élève souffrant du syndrome 
d’ sperger, une forme d’autisme  Cet élève est facilement stressé lorsque les autres vont plus vite 
que lui, notamment pour les tests de calcul mental. De nombreuses discussions ont donc été 
menées avec la  classe afin de thématiser cette différence et de ne pas accorder d’importance à la 
comparaison entre pairs. Si notre explication est correcte, cela implique que l’enseignant, au 
travers de discussions avec l’ensemble de la classe, peut influer positivement sur l’attitude des 
élèves face à des éléments potentiellement stressants  L’enseignant pourrait donc avoir une 
influence sur la gestion du stress ou coping des élèves en les aidant à relativiser certaines 
situations. Etant donné que ce n’est pas le stress en soi, mais la manière dont il est perçu et la 
manière de réagir des personnes concernées qui font que les élèves subiront ou non de l’usure 
scolaire (George, 2002, p. 59-60), l’enseignant pourrait se révéler un grand facteur de protection. 
 
3. Score par classe pour les différentes dimensions 
 
 
 
 
 
25% 
35% 
22% 
18% 
Tableau 3: importance relative des dimensions (classe 5H) 
Idée de mesure
Reconnaissance par les autres
Concurrence – comparaison entre pairs 
Nécessité d’être efficace 
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Tableau 5: score par dimension  
(classe 6H) 
0,00
0,50
1,00
1,50
2,00
2,50
Id
ée
 d
e
 m
e
su
re
R
e
co
n
n
ai
ss
an
ce
 p
ar
 le
s 
au
tr
e
s
C
o
n
cu
rr
en
ce
 –
 c
o
m
p
ar
ai
so
n
 
en
tr
e 
p
ai
rs
 
N
éc
es
si
té
 d
’ê
tr
e 
ef
fi
ca
ce
 
Tableau 6: score par dimension  
(classe 5H) 
24% 
36% 
18% 
22% 
Tableau 4: importance relative des dimensions (classe 6H) 
Idée de mesure
Reconnaissance par les autres
Concurrence – comparaison entre pairs 
Nécessité d’être efficace 
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Dimension la plus stressante 
La dimension « Reconnaissance par les autres » est de loin la plus stressante dans les deux classes 
avec un score de 2,06 en 5H et de 1,975 en 6H (cf. tableaux 3, 4, 5 et 6), c’est-à-dire que cette 
dimension stresse moyennement les élèves. Ces résultats corroborent les propos de Meirieu et de 
Guiraud (1997) selon lesquels la pression sociale exercée sur les élèves serait de plus en plus 
forte. Il est pertinent de relever qu’au sein de cette dimension, c’est surtout la pression exercée 
par les pairs, la famille et la société qui est stressante pour les élèves et non celle exercée par 
l’enseignant   pparemment, les élèves ont compris qu’ils ont le droit à l’erreur en classe et que 
l’enseignant est censé être bienveillant et tolérant  Nous avons été surprises de découvrir que 
cette dimension était la plus stressante pour les élèves car nous pensions que c’était celle 
d’ « Idée de mesure » qui angoissait le plus les élèves. Cela signifie donc que ce ne sont pas les 
évaluations ou les tests en soi qui stressent le plus les élèves, mais bien la crainte de décevoir sa 
famille ou de ne pas réussir dans la vie. Cette information, qu’il faudrait vérifier au travers 
d’autres recherches, est très pertinente car elle donne des pistes à l’enseignant sur les actions à 
entreprendre pour réduire le stress des élèves : pourquoi pas, par exemple, impliquer les parents 
dans ce processus étant donné qu’ils exercent une pression non négligeable, mais certainement 
inconsciente, sur leur enfant ?  
Dimension la moins stressante 
La dimension la moins stressante pour la classe de 6H est celle de « Concurrence – comparaison 
entre pairs » avec un score de 1, soit un peu stressant. Selon nous, ce résultat peut à nouveau 
s’expliquer par l’hypothèse détaillée ci-dessus. La dimension la moins stressante pour la classe de 
5H avec un score de 1,04 et la deuxième moins stressante pour la classe de 6H avec un score de 
1,18 est celle de « Nécessité d’être efficace ». Apparemment, la masse et le rythme de travail ne 
semblent pas stresser outre mesure les élèves. 
 
4. Biais éventuels et critiques 
Dès le début de notre démarche, nous étions conscientes d’un biais de notre recherche : la taille et 
l’étendue de notre échantillon. Nous n’avions que deux classes à disposition, ce qui a 
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indéniablement des conséquences sur la qualité et la fiabilité de nos résultats. Qui plus est, notre 
recherche serait plus représentative si elle avait également pu s’intéresser à des classes de 7H et 
de 8H. Il est regrettable que notre étude n’ait pas de résultats pour ces deux degrés-là car c’est à 
ce moment de la scolarité qu’intervient l’orientation, ou devrait-on dire la « sélection » des 
élèves, un processus potentiellement stressant et pleinement ancré dans le culte de la 
performance. Enfin, l’absence d’un groupe de contrôle constitue le principal biais de notre 
recherche  En effet, nous n’avons pas de point de comparaison avec une classe « zéro » dans 
laquelle il n’y aurait pas l’influence du culte de la performance, car il est impossible d’isoler une 
classe du contexte sociétal dans lequel elle est existe. Par conséquent, nous avons uniquement pu 
effectuer des comparaisons globales entre les deux groupes de notre échantillon et nous n’avons 
pas pu effectuer de corrélations plus fines. 
 
Lors de la récolte et de l’analyse des données, nous avons remarqué que notre démarche 
comportait certains biais, d’une part, dans l’élaboration du questionnaire et, d’autre, part dans sa 
passation  Tout d’abord, nous avons constaté que certains items étaient relativement subjectifs et 
qu’ils pouvaient être interprétés différemment par les élèves sondés. Par exemple, nous ne 
sommes pas sûres d’avoir défini de la même manière dans les deux classes l’item « de ne pas 
réussir dans la vie » qui peut revêtir différentes significations telles que « de ne pas être satisfait 
de sa vie, de ne pas être heureux », « de ne pas avoir une vie réussie selon les normes de la 
société », « de ne pas avoir réussi selon sa propre conception de la réussite », etc. Pour éviter un 
tel biais, nous aurions dû définir préalablement chaque item et faire passer le questionnaire aux 
élèves en prenant les items les uns après les autres et en les explicitant au fur et à mesure. Nous 
avons également relevé un biais au  niveau des dimensions  En effet, d’après nous, ces catégories 
n’étaient pas parfaitement étanches et certains des items que nous avons imaginés pouvaient se 
situer dans deux dimensions  Par exemple, l’item « d’être moins bon que mes camarades » que 
nous avons choisi pour la dimension « concurrence – comparaison entre pairs » aurait également 
pu être classé dans la dimension « reconnaissance par les autres »  L’interdépendance de nos 
quatre dimensions a donc créé un biais méthodologique dans notre recherche. Finalement, nous 
aurions dû établir un protocole pour la passation du questionnaire afin que les élèves des 
différentes classes reçoivent des instructions similaires  Comme nous ne l’avions pas fait et que 
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nous n’avions pas anticipé ce biais, nous avons eu deux démarches différentes, ce qui peut avoir 
influencé les résultats. 
 
Nous pensons également que notre manière d’analyser les données pourrait faire l’objet de 
quelques critiques  N’ayant jamais suivi de cours de statistiques, nous avons fait au mieux pour 
interpréter les données récoltées. Nous sommes toutefois conscientes que certains outils 
statistiques auraient permis d’obtenir des informations plus précises et d’établir certaines 
corrélations que nous n’avons pas détectées, mais nous n’avons pas réellement été formées pour 
cela et avons peiné à trouver des personnes ressources. 
 
Pour terminer, nous nous sommes rendu compte a posteriori qu’il aurait été intéressant de mettre 
en lien le niveau de stress perçu des élèves avec leurs résultats scolaires. Malheureusement, 
comme les élèves avaient complété le questionnaire de manière anonyme, nous n’avons pas pu 
mettre en lien ces deux informations. Nous aurions aimé savoir si les élèves les moins stressés 
sont les élèves présentant les meilleurs résultats ou s’il n’y a aucun lien entre le stress perçu et les 
performances scolaires  Cette thématique pourrait faire l’objet d’un travail complémentaire   
 
5. Discussion des résultats 
Pour commencer, il apparaît que les résultats de notre recherche soutiennent notre 
hypothèse générale : le culte de la performance serait un facteur de stress parmi d’autres à l’école 
primaire, notamment en 5H-6H. Bien qu’ils confirment notre hypothèse,  ces résultats nous 
surprennent de diverses manières. Premièrement, nous ne nous attendions pas à ce que les 
réponses des élèves soient aussi concordantes entre les deux classes. Ayant un échantillon 
relativement restreint, nous pensions qu’il serait difficile de dégager une tendance générale  C’est 
avec beaucoup de satisfaction que nous avons remarqué que la plupart des réponses des élèves se 
recoupaient. Deuxièmement, nous pensions que les élèves étaient surtout stressés en 7H ou en 
8H, notamment à cause de l’orientation, et que nous n’obtiendrions qu’un très faible taux de 
stress pour des classes de 5H et de 6H. Nous avions donc sous-estimé le niveau de stress des 
élèves sondés, qui se déclarent tout de même de manière générale un peu à moyennement stressés 
par les différents items proposés. Nous avons été étonnées de découvrir que certains élèves se 
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sentaient déjà sous pression aussi tôt dans leur parcours scolaire  Finalement, nous n’avions pas 
anticipé qu’au sein du culte de la performance, ce soit la dimension « reconnaissance par les 
autres » qui s’avèrerait la plus stressante  Nous pensions que c’était l’ « idée de mesure », au 
travers des évaluations et des tests, ou encore la « nécessité d’être efficace », par le biais de la 
masse de travail, qui se révéleraient être les plus grands facteurs de stress pour les élèves, mais 
les résultats obtenus nous ont donné tort.  
 
Bien qu’il nous ait étonnées, ce dernier point est une bonne nouvelle pour les élèves  En effet, 
cela implique qu’il n’y a pas besoin de restructurer le système scolaire pour déstresser les élèves, 
par exemple, en supprimant totalement les évaluations ou les devoirs. Il faudrait plutôt prendre le 
temps de travailler avec eux pour leur apprendre à relativiser ce que leurs parents, leurs pairs ou 
la société pensent d’eux  Il est donc plus facile de travailler sur cette dimension qui relève en 
partie des élèves que sur des dimensions liées à la logique même de la société ou du système 
scolaire. Le point le plus critique au sein de cette dimension de « reconnaissance par les autres », 
c’est la pression de la société et du groupe  Il est difficile d’avoir prise sur ce genre de facteur 
systémique  Là encore, l’enseignant et les parents devraient s’impliquer dans un travail avec leurs 
élèves et leurs enfants afin de relativiser cette pression et de tolérer l’échec  Il faudrait revoir le 
statut de l’erreur et de l’échec à l’école et lui accorder une place positive et constructive  Pour ce 
faire, il est toutefois nécessaire que les enseignants soient conscients du stress engendré par le 
besoin de reconnaissance des élèves ; de l’influence qu’ils peuvent avoir sur les élèves et sur 
leurs parents ; et qu’ils soient formés en conséquence afin qu’ils soient en mesure de mettre sur 
pied des facteurs de protection. Les enseignants devraient également veiller à collaborer entre eux 
afin d’obtenir une certaine cohérence dans l’ensemble du cursus scolaire. 
 
Toutefois, il faut garder à l’esprit que même si les notes ne stressent pas directement les élèves, 
elles sont à l’origine du processus de stress car c’est sur elles que reposent le jugement des autres 
et donc la dimension de « reconnaissance par les autres ». En effet, les notes servent 
fréquemment à comparer les élèves par rapport à une norme et à en mettre certains en échec 
(Meirieu in Meirieu et Pontalis, 2011, p.104). Il pourrait donc être salutaire pour les élèves, en 
plus de travailler sur le regard des autres, de réduire le nombre des évaluations et donc les 
occasions pour les élèves de s’exposer au jugement des autres  
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Conclusion  
Ce mémoire nous a permis de constater que le culte de la performance, omniprésent dans notre 
société, peut être une source d’anxiété parmi d’autres pour les élèves. Parmi les quatre 
dimensions de ce culte de la réussite, c’est celle de « reconnaissance par les autres » et donc la 
pression exercée par la société et les parents sur les enfants qui s’avère la plus anxiogène   insi, 
contrairement à nos attentes, ce ne serait pas en réduisant la charge de travail ou en supprimant 
les évaluations que les élèves seraient moins stressés, mais bien en travaillant sur les valeurs et 
sur les stratégies de coping des élèves, telles que décrites par Couzon et Dorn (2003) : ceux-ci 
devraient apprendre à relativiser le regard des autres. 
 
Si l’enseignant ne semble pas être une source de stress majeure, il doit tout de même être 
conscient de son rôle et de l’influence qu’il peut avoir sur les élèves : il devrait s’informer sur le 
sujet, aborder cette thématique avec les élèves et essayer de leur transmettre des outils pour 
mieux gérer leur stress. Il peut également malgré tout essayer de réduire le nombre d’évaluations, 
car celles-ci sont une source de stress pour les élèves en étant le support du jugement des autres. 
 
Il est évidemment impossible de supprimer toutes les sources de stress liées au culte de la 
performance car la plupart sont profondément ancrées dans notre société et dans le système 
scolaire, mais il est possible d’aider les élèves à gérer ce stress ou à ne plus se laisser angoisser 
par certains stresseurs potentiels. Ce mémoire nous a donné des pistes pour mettre en place des 
facteurs de protection à l’école  L’enseignant pourrait travailler sur les valeurs, notamment sur la 
tolérance et sur le respect des différences au travers de divers dispositifs (discussions, jeux, 
lecture d’histoires, etc ) ; inclure les parents dans cette démarche en les sensibilisant à la 
thématique du stress lors de la réunion des parents et en les invitant à ne pas accorder 
ouvertement trop d’importance aux notes et aux résultats ; parler de l’avenir avec les élèves, de 
leurs craintes et essayer de les apaiser ;  et apprendre aux élèves à rester dans l’instant présent 
notamment grâce à des exercices de méditation  L’enseignant pourrait également discuter avec 
les élèves de ce que signifie « réussir sa vie » et souligner le fait que ce n’est pas forcément 
d’exercer un métier prestigieux, mais de faire quelque chose qu’on aime et qui nous correspond. 
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Il est important que les élèves arrêtent d’apprendre pour satisfaire les autres, mais qu’ils le fassent 
pour eux-mêmes. 
 
Ce mémoire nous a beaucoup appris et nous essaierons d’instaurer concrètement dans nos classes 
certains des facteurs de protection proposés. Nous avons particulièrement envie d’essayer de 
créer un partenariat avec les parents et de les impliquer dans cette démarche ainsi que de mettre 
sur pied un rituel visant la réduction du stress des élèves. Nous sommes notamment intéressées à 
l’idée d’initier nos élèves à la méditation en nous basant sur les propositions d’auteurs tels que 
Christophe André et Eline Snel qui se sont penchés sur la thématique de la méditation pour les 
enfants. 
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Annexe 
Annexe 1 : tableau récapitulatif des réponses des élèves 
 
Idée de mesure Reconnaissance par les autresConcurrence – comparaison entre pairs Nécessité d’être efficace
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classe 5H :
1 0 2 2 2 2 2 1 2 1 1 3 1 0 2 3 0 24 1,5
2 1 3 1 3 1 3 3 1 1 2 1 0 2 1 2 0 25 1,5625
3 2 3 1 3 3 2 3 1 1 1 1 1 1 1 2 2 28 1,75
4 1 1 1 1 1 2 1 3 1 2 1 0 0 1 1 1 18 1,125
5 1 3 1 2 1 1 3 2 0 3 3 3 0 3 3 0 29 1,8125
6 1 0 0 2 1 1 1 1 1 2 0 0 0 1 0 1 12 0,75
7 0 0 0 1 0 2 2 3 1 1 1 1 2 2 0 0 16 1
8 1 2 1 3 0 2 3 3 0 1 0 0 1 2 0 2 21 1,3125
9 2 1 1 3 0 3 3 2 3 1 0 0 1 2 0 2 24 1,5
10 2 0 1 3 3 3 3 3 1 2 2 2 1 3 1 2 32 2
11 1 0 0 2 1 3 0 2 0 3 3 0 0 1 0 1 17 1,0625
12 0 0 0 0 0 1 1 3 1 0 1 1 0 0 0 0 8 0,5
13 2 2 1 3 2 3 2 2 2 0 2 3 1 1 1 0 27 1,6875
14 3 3 3 3 3 3 2 3 3 2 2 3 2 2 2 0 39 2,4375
15 1 1 0 2 3 3 3 3 2 2 2 0 1 1 0 2 26 1,625
16 1 3 1 3 0 3 2 3 2 2 0 0 1 0 0 0 21 1,3125
17 2 2 2 2 3 3 3 3 3 3 1 0 1 2 3 1 34 2,125
Moy. item 1,24 1,53 0,94 2,24 1,41 2,35 2,12 2,35 1,35 1,65 1,35 0,88 0,82 1,47 1,06 0,82 23,59 1,47
Moy. dimension
classe de 6H :
1 1 3 1 3 2 2 1 2 3 0 0 0 0 1 1 0 20 1,25
2 0 1 1 1 2 1 1 2 0 0 0 0 1 1 0 0 11 0,6875
3 0 1 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 0 5 0,3125
4 2 0 3 3 0 0 1 0 0 3 0 0 1 2 3 2 20 1,25
5 2 2 2 3 3 3 2 3 3 3 3 1 2 2 3 3 40 2,5
6 1 0 0 0 2 3 3 3 3 1 2 2 0 1 0 0 21 1,3125
7 2 2 1 3 1 3 3 3 3 0 0 0 1 2 2 2 28 1,75
8 1 1 1 3 2 1 1 2 3 1 0 0 0 2 1 0 19 1,1875
9 1 1 0 3 2 2 2 2 3 1 1 1 0 1 2 1 23 1,4375
10 2 1 1 2 2 3 2 3 1 0 0 0 1 1 1 2 22 1,375
11 1 0 2 3 3 3 3 3 2 1 1 0 0 2 2 2 28 1,75
12 1 1 0 2 2 3 2 3 2 1 2 1 1 1 1 3 26 1,625
13 1 1 0 1 1 1 1 1 0 0 0 0 0 1 0 1 9 0,5625
14 1 2 2 3 3 3 3 2 0 1 3 3 1 2 0 1 30 1,875
15 1 1 0 0 3 3 3 3 3 0 0 0 0 3 0 1 21 1,3125
16 1 2 2 0 1 3 2 3 2 3 1 0 2 2 1 0 25 1,5625
17 1 0 0 2 2 2 2 1 0 0 1 1 1 1 1 1 16 1
18 1 0 3 1 1 2 2 3 2 3 0 0 3 3 0 3 27 1,6875
19 1 1 2 3 2 2 2 2 1 2 1 1 1 2 2 1 26 1,625
20 1 2 0 2 2 3 1 1 3 1 0 0 1 2 1 0 20 1,25
Moy. item 1,10 1,10 1,10 1,90 1,80 2,15 1,85 2,10 1,70 1,05 0,75 0,50 0,85 1,65 1,10 1,15 21,85 1,37
Moy. dimension 1,30 1,98 1,00 1,19
1,49 2,06 1,31 1,04
    
 
 
 
Résumé 
À notre avis, les élèves subissent de plus en plus de pression à l’école comme dans leur vie 
privée. Nous avons voulu approfondir la thématique du culte de la performance et du stress vécu 
par les élèves à l’école pour la rédaction de notre mémoire professionnel  Nous partons de 
l’hypothèse que le culte de la performance, à savoir le fait que le succès et la réussite sont très 
valorisés à l’école et dans notre société, a un impact en termes de stress sur les élèves durant leur 
vie scolaire. En effet, on demande aux élèves d’être de plus en plus performants et d’atteindre des 
objectifs toujours plus nombreux. Nous avons essayé d’analyser les différents « stresseurs » à 
l’origine de l’anxiété des élèves en lien avec le culte de la performance afin d’envisager en 
conclusion des facteurs de protection pour les élèves. Pour ce faire, nous avons distingué 
plusieurs dimensions dans le concept de culte de la performance comme principe organisateur de 
la vie scolaire : l’idée de mesure, de reconnaissance par les autres, de concurrence et de 
comparaison entre pairs et pour finir la nécessité d’être efficace  Nous avons choisi d’utiliser un 
questionnaire pour répondre à notre question de recherche et pour vérifier notre hypothèse. Nous 
avons récolté les données de 37 élèves de 5H-6H et notre questionnaire avait pour but d’évaluer 
quantitativement le niveau de stress perçu par chaque élève en lien avec le culte de la 
performance à l’école. Il est ressorti de ce questionnaire que c’est la dimension de 
« reconnaissance par les autres » avec surtout la pression exercée par les pairs, la famille et la 
société qui stresse le plus les élèves  C’est donc en travaillant sur les valeurs et sur les stratégies 
de coping des élèves que ceux-ci seront moins stressés. 
 
Mots-clefs : stress, culte de la performance, école, efficacité, notes, usure scolaire. 
 
